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L'Italie s'agace des gifles
en série infligées par les Français
EUROPE Les relations entre les deux pays se sont dégradées en quelques semaines

••• Dossier STX,
migration, séquence
libyenne: plusieurs
dossiers enveniment
les relations
franco-italiennes,
••• Une escalade qui a
aujourd'hui
des conséquences
sur la montée
en puissance du français
Vivendi chez Telecom
Italia.

Une série de crispations
«qui ont fait chuter les
rclatinm frallcn-itu-

liem". à l'a Il de'" Iliv,m,,,' lesplus
bus d, ces demièn .• année.- ». Le
quotidien italien Corricrr deUil
&rm voit d'un Œil p<'ssimiste les
conséquences de la séquence ita-
lienne menée par le gouverne-
ment français, qui s'est accélérée
ces derniers jours. Rier globale-
ml'nt enthousiastes de l'élection
du centriste à la tète de la France,
les Italiens s'inquiètent aujour-
d'hui de la généralisation d'une
attitude anti-italienne de la part
de leurs voisins français.
Des déclarations .'Onfuscs sur

la Lib}'e à une nationalisation au
nez et à la barbe des Italiens, Em-
manuel Macron a pris de court
ses partenaires européens en
tentant de reprendre la main sur
la &:ène internationale. Des ten-
sions en cascade qui en viennent
aujourd'hui jusqu'à éclahousser
la montée en puissance du fran-
çais Vivendi chez Telecom Italia.
Rétroacles.

1La question migratoire. La
première gifle a été le refus de

Paris, all début du mois de juillet,
d'ouvrir les ports français am: ba-
tcam, des ONG chargés de mi-
grants. Un coup dur pour l'Italie
q\li l'S,aie vigoureusement d'ob-
tenir le soutien de ses voiSÎllScu-

ropéens dans la gestion de la
crise migratrtire. « LEul'Vpe /WII$

l'laque les port" au ne:: », avait
'1lors écrit le quotidien italien La
Vi!rità. La question migratoire a
de nouveau irrité l'Italie quand

Emmanuel Macron a annoncé.
sans en avoir inftlrmé au préa-
lable les dirigeants italiens, la
création de hotspots en Lih)'e -
«uvec oU ",m, lEurope ». L'Ely-
sée a cu beau nuancer l'annonce
quelques heures plus tard, les
Italiens étaient déj à courroucés.
le journal La Stampa allant jus-
qu'à qualifier l'attitude du pré-
sident française d'« affront diplo-
matique wa"e ».

2 L'Intrusion de Macron sur la
Ubye. L'image est torte,

Digne. Emmanuel Maeron se
tient entre Fayez al.Sarraj et le
général RafLar. Si l'accord signé
entre les deux hommes forts de la
Libye est indéniablement un
beau coup diplomatique pour le
président français, il fait grincer
des d••nts de l'autr.. côté des
Alpes, où l'absence dl' dirigeant

italien a été remarquée. Or la Li-
bye, aneil'nne colonie italienne,
traverse nne crise qui touche de
plein fonet l'Italie. «Lu France
rejette les m igm nt., et l'eut
prenelre tou., le" rôle" clan.. lu
cri.,e Iib",e1ine, dùlfllchée JlaI' lu
Fraw" », s'est indigné le journa-
liste italien Bruno Vespa, qui a
enjoint à Paolo Gentilon;, pré-
sident du COllSeil italien, et An-
gelino Alfano. ministre des M-
faires étrangères, de sc soulever.

3L'épineux dossier STX. On
comprend dès lors mieux,

dans el' elllltcxte, pourquoi 1••
dossier STX France est devenu si
sensible. Promis à l'italien Fin-
cantieri par François Hullande,
tes chantiers navals de Saint-Na-
zaire seront finalement tempo-
rairement nationalisés. La déci-
sion émane des plus hautes

sphères de l'État trlU1Ç'ÛS.Le
coup de théâtre de jeudi dernier
tourne au coup de poignard dans
le dos pour le glluvemcment ita-
lien, qui dénonce une décisiun
«gTa~'e et incompréhensible ».
Dépêché il Rome pOUl'calmer le
jeu. le ministr •• de l'Economie,
Bnmo Le Maire, a décroché un
timide engagement «à troUt'er
!tue issue positive il la crise ». La
pomme de discorde principale ne
s'est PllUrtant pas évaporée: Em-
manuel Macron propose ill'Italie
un accord 50-50, cc que cette
d••rnière refuse. réclamant la ma-
jllrité absolue du capital du chan-
tier français.
« Pari,~ l!t'ait accueilli sa/1S au-

CIllI problème le radlat sud-l'o-
rim ». a souligné Romano Prodi
dans une tribune publiée dans les
pages du journalll Messaggero.
L'ancien Premier ministre italien

el ex-président de l:lCommission
européenne poursuit avec véhé-
mcnee : «Ma i.~qua nd il .•'agit de
'/'achClt italien, 01/ pmâde Cl/rré-
mellt à lIlle Ilutiolluli..afion alor,.
que la Frunce s'est cléjà acheU lu
ml1itiécle l7talie. »
Depuis une dizaine d'ann.;'-s,

les investissements français en
Italie ont attcint 56 milliards
d'euros, Pour 7 milliards dans le
sens inverse. Si les marques de
llL~eBulgari, Fendi ou Gueci SDnt
désormais sous pavillon français,
il en va de même pour les see-
tew's de l'énergie (EDF cantrôle
Edison), de l'agroalimentaire et
des médias, banques, assurances
et téléeoms, où l~ Français
Vincent Bolloré truste les partici-
pations,
C'est d'ailleurs dans cc do-

maine qUI, les Italiens ont décidé
de lancer une procédure pour vé-

rifier si Telecom Halia (Timl.
dont le groupe français Vi\'cndi a
pris le contrôle, avait respecté
toutes les règles. avant d'en tirer
éventuellement des « consé-
quences ». Um' déci,ion qui fait

suite au resserrement du
contrôle du groupe français sur
la direction de ['entrepri.c. Une
contre-attaque en règle {'ontrc
les camouflets en séri~ de l'Etat
français?« Cela n'a rien Ilvoir ",
a balayé le ministre du Dévelop-
pement économique. Carlo Ca-
lenda .•

MARINE BUISSON

POPULARITÉ

Macron dévisse
(encore)
l'été est rude pour le chef de
l'État français. Selon le baro-
mètre YouGov du mois
d'août réalisé pour Le Huff-
Post et CNews, la cote de
popularité d'Emmanuel
Macron chute lourdement.
Une tendance qui confirme
un sondage publié le
23 juillet dernier, qui crédi-
tait le président d'un recul
de la points en un mois. Le
chef de l'Etat français passe.
ici, de 43 % d'opinions favo-
rables il 36 % en un mois.
Un effondrement de
7 points. Entre la défense de
mesures impopulaires, le
départ en fanfare du chef
d'état-major de l'armée ou
les couacs en série de la part
des députés de la Répu-
blique en marche il l'Assem-
blée, le président a vécu une
séquence nati onale délicate.
Le constat n'est pas plus
réjouissant pour le Premier
ministre Edouard Phil ippe,
qui voit sa 'ote baisser de
2 % pour arriver il 37 %
d'opinions favorables. le
gouvernement voit égaie-
ment sa popularité s'effriter
(5 points en moins par rap-
port au mois dernier). A no-
ter: ce sonlles sympathi-
sants du centre qui sanc-
tionnent le plus lourdement
l'action gouvernementale
(-13 points).

M.B.
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